


“PRIX DRL’ABONNEMENT. 
Ean b + "La Haye. - Prôvinces, 
“*@arunan, . 269, « "809, 
ts ® 8lxmois, 14» _ 16» 
» trois mois 7 » __ 8» 
__ PRIX DES INSERTIONG. 
mières lignes 1 A, 50,tinibrò 


… mpris ot 1®ots. par ligne en sus. 
„Re, d EE ú 
1 


A 


hb 
2 hdi, 





_ 
> de 


| LA HAYFÈ 10 Janvier. 
“ “Situation intérieure du Brésil. 


reu du Brésil des nouvelles qui annoncent qu'une 
Ps ermentation règne dans ce pays, et qu'on y était dans 
r lijeede graves òvónemens. 
ME qtie le famille royale de Portugal, exälée d'Europe 
ER on bes de Napoléon , fat obligóe de se véfagier au Bré- 
4 see v.achmena avec elle un nombre considérable de Por- 
lousie Pt enor ed Tes succès veillèrent la ja- 
iS HES ADOTRNS cOlons: depuis cette époque deux partis se 
formdpent dair P pod P 
8 Comme 


“Wies! 
brie … 
“Dh á 






lios ótats de tú jie du:Sad, le Beit: 
MO pdrt des habitúdes d'otidte, de 1’ 
a CRpriC de Búite, c'est incödtestabletnent parmi les colons 

t'arrivés- de Portagál. Pár la supériorité de leurs 
Rttoes et de leur caractère, les Portugais l'emportent 


il En 




























Te pays : oeluj, des Boêsiliens et celui des Por-- 
pn Ake € 


Eee jas profopdément:dönróralisé.; mais s'il faût éhiektlier : 
Ke industrie, de l'énergie 
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E LA a ’ ’ Kie Me dt deter. mend 
rôla, à prix-d'or,:des Angluis et des Amétiiins dont l'étiergie | Au major d'artillorte:l, $,: Denemeenk,râu aervice'de H'utmóe 
et I'habiletó pratique. tiratent envore afge parti du fiiible: |. colontale, avec dif gem ‘en’ mênte tenips oblo 


personnel du Brósil. Mais lorsqué ki fúvëter tmiprudente que Aon : 
Pédro aceordaitaax Portugnis ent Gfforinihò'sa chute, les òfi- |: f 
ciers étrangers farent congédiës, ef, da'nläfine' brósilienne ‘est en. a ns 
toïnbée dans le môme état que les gp artrgn vh ate J- Lebudgotdesdépenges de 18 
ü'iln'y a plas ni armée niflotte. G'estiáú Béin d'n pareil dé: A Ae EN ME REEK ID TE A: Re 
nâment que einfiereur actuel, so trouvätwoir à contenir dêus |. … … (Sùite-— Voirle janpnal dkier.) , … 
pävfis Ggalement acharnés et toùt prêts à entrèrentütte. '-- |: cRatarak VUL „Departement de: la morte: 
exsroer sas con tredituamsadifirte } ment £.°255,727.45; 2 Frats AE Soncernant. pas te departe- 


‘cette lutte; mais c'ést un jeumd homme très-tinride, dépour- } ment de la marine fl. 197,527 pour 1846 et fl. 169,280 pour 
N 1847 ; 3° matériel de la marine, fl. 1,997, 909 pour 1846 et 


vude santé. Bien qu'il soit afrimé'du dst sindère'4'obser- me 
ver”ane stricte inpârtialitd entre leá det partis, on assure | fl. 2,037,909. pour 1847; Ao Personnel de la marine, f. 
2,533,765.80 pour 1846 et fl. 2,536,165.80. pour 1847; 5e 


cependant que l'inflaence de ceux qui l'approchent ét surtout | 4: 3 
de son confesseur, le pôre Fray Pedro, évêque in partibus, le | Dépenses diverses, fl. 2000; 6° Pensions, etc. fl. 309,808.50 
pour 1846 et fl. 295,64.350 pour 1847. 


font pencher ‘visiblement pour le parti portugais qui tire sar- PE, 
crHaPrrRE EX. Ao Département des: finances, dette natienale, 


-lamiterisation de continaer. guifurite.n °° 
RE : etter sotd eb Dajorieern sG! 































BE Det | 401 : 28 Dan ‚| tout sa force de l'appui de la cour. À Ë dd 
le enen Tes carrières privées, ede Le parti brésilien s'appuyait surtout sur la princesse Janua- | est porté pour les atinées.5846 et 1847 comrne suit; 
Uimsi las elen BUREN ils fermen ria, héritière présomptive de la eoutottne, et s'en servait com- 1846. 1887. 
x ehepie riclresses et anx emplois, ont conga contre eux | me d’ano ‘menace contre V'empereur ; ‘lés plus exaltés son- | Î Intér- de fl 816,512,700 ed-24 po. .20,407,617.50 1, 20,40%,847.50 
der dron hase déjà inflaé puissamment sur les révolutions geaient à la substituer à son frèré par une révolation analogue |- 2? gep ie 5 s eend ns 
gent esil, et quiferad'un jour à l'autre éclater une-guerre | 8 ee eha De 8 8» » „08,000 » 3; » 836,780.0D 1200, 
Gvile. Les:Portu sais, assez. nombreúx à Rio-Janei 4 d à celle qui remplaga don Pédro per son fils. Lecomted’ Aquila, | 4 » » - 240,500,000 » 4 » 9,620,000.00 __9,520,0dd: 
Vee provinces maritimes £ Ag as hehe ej | époux de la princesse, avait acquiségalementquelquepoputa- | 5 » » 15,635,500 » 4 ». ER OE 
ans les provinves de l'in té orment une trés-petite minorite | „ité dans le pays par ses manières franches et simples et son af- | ‚ (Hrid,-Ortent) …… …… 625,400.00 _ --625;400,00 
: „8 prov mtériear ; et Ìs ont toujours à redon- ita an hr banden 6 » » 9,799,950 ad Ap.e. î ade 
Ter te sort às'ont óprouvé an Meri ì k E dn fabilité. C'en fut assez pour donner de sórieuses inquiêtudes au | (billets da trésor) 391,998.00 891,904.dd 
Saut.d-dire une: si oxgue les viens 1epagn0's , | parti portugais, et voilà la case de l'embarguement prêcipité | 7 » 6,000,000 ad 4p‚e.-- 
beat Aen. er Bae &xpulsion plas ou moins prochaine, Il leur | 4, comte d’ Aquila et de sa ie ópouse pour la France. Ce | - (bìllets dea-trdsoe) Wrooirei —  Méebirs:- 
pie ne cominer oU périr : aussi tandia que les provinces, | gépart i ea dl ts 8 » » Ceutionamteddp.e. 4100000 40,060.00 
Sürtogt elden de l'intori : : | départinattendu, et dont les motifs êtaiënt assez transparens, é ; 
dion er EPE de pricur, poussent sans cesse à une sópara- | « cansé la plus vive agitation an Brésil, et surtout dans | (j „9 Rentes via âraa opdin., bn 180,000.00 134000,08 
lon et. Mletsonnemnt de l'empire, les Portugais, qui en- AUSs6 la plus vive agitation aa Bresit, ef SUrto! s te partij 19° Id, ayant côurú & charge des do- Re 
dat Tlnbitdrr ot oen in dd Pabliqu tn brösilien, dont il déconcertait. les, projets. Déjà les chefs de ce WaiNOR Sea oee -__29,509.60. ’ ed 
“Verven Ede ne jd arti parlaiënt hautement d'empêcher de gré ou de force le dé- } 11 ‘Id. tontinairesde Nymègue. . … . 4200000 À 
mi é 1 Smevantre las antres, et trävaillent à fortifier l'u- Harte la princesse. löss ae la Reins. Blascho mit rócipitam- j 14 Amertissement.de la dette. .. . 300,008.00 __ -300,080:09 
el et la cahtralisation de empire; afin de se sanver eux- alen ä la Á ile ad miek he á “PrOGIP ae - en HE 
_ Smeren Pour se maintenir au pouvoir et suppléer à l'infério- Cele ktâtion ve ‘cilmera-t-eltk on) hiidirkdht-elle pe air B:36,020,221,.38 A, 36,001,4035 
Ee Mé du-nembre, ils so boutiehnehtmigtneltement et ont recours troubles dà unde ra hid & re saaie eas NE “bass Best bite rs: Bett Oy 
DE 4 í | et s intrignes et à des actes doet. le prévoit dè " ik OR EÀ: h$(e } cé ú eúreúst est va ue rendre ge biss géen Bld oe £ ttentearif tar} are its 
SET sperer le parti breiidien, EE HP vet Ee AE ey . 8 000,000 portés à mafionda EEE EEN A DN 
> Lorsa lr ak alde ha is HE da Part pörtugais. On eroyait l'empereur incapable | t pour 1846 et 1847) une somme en A af 
t, bet bve de ede ved parvi olde | had ln eafàns : on annonce au contraire, d’ une manièrepo- | de 13900900 montant des rentes …  - bk vir AS 
5 : asil at” Portuoat: vante vmetddtenns on; | 211 © Îa grossesse de \'impóratrice. La naissance d'un hóritier | des obligations émises on échanges de 
wg TA aient | sera uno arantie de plu E ur Ì Cstabilitó.da. rincipe monar, | ilse Ehargede/nos Andes, uti ont Er ok 
Erses provinces, et le roi Jean VI disait avec douleur que chique kak nete zl rl pn gee beilae Pekin, en été ret beer aard sé touran POR bee eer 
Rans Ie: Dj . Es e « En ED = dat he eht dan add es, téef au dépenses neon de état, ver Ede en its 
ke wtb el pe douzaine Ee ek 8- | vent du nom de l'empereur et l'égatité de. leurs forees ne fait (où blies n'ont pas figuré‘bùparavant. d. 3,960 00" "N. Bh Heid 
AA es CE Pace 6spagnole. 1! 8 est | que rendre la lutte plus prochatite. LA presse brósilienne est a nT en 
de vingt-cing ans : la dissolution de d”une violence dont rien n'approche em/Europe, et le netn- de Total dn epen IX, A pour 1846. . fl. 32,720,221.33 vt edn +} 
diffërencé des.o we element arrêtée, parce qu'à la l'empereur n'’est-point ane bárrière podr el sad vante ash semester fB 





ande es st és, le Brési té 
BEP monkechique ; mais cette. den De 
aans heiden et, d'après ce que nous apprenons, 
peut-être Moment est-il venu où elle va se réaliser. Les 
tMoyens de la prôvenir ont depuis longtemps dispara. Un diplo- 
kor distinguê dit pa jour à don Pédro que Rio-Janeiro, com- 
mi thènes, pd compter surtout sur ses flottes pour conte- 
Ee el amen on Pádro trouva l'avis bon, et le suivit, En 
En len OPganisée permet seule de transporter faci- 
ment des troupes dans les provinces maritimes, pour y acca- 
san urerêvolte; et de la sOumission de ces provinees dépend 
an es des autres, Les provinces intérieures ne peuvent com- 
En aj avec Ë Rrope que par le moyen de celles-là, et, soit 
Ì doren cconlor: laat :pnardnits, soit: pónr recevoir les produits 
Ee angers, elles däpatdront toujours entiërement des provinges 
—_Wafitimes. Don Pédros'oc Ts &ila la marine ; il en- 


















r 


“ Betileton da dournal de La Haye. - 


Vn 


—_ VOTAGE AU PATS DU FREYSOHÜTI. 
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" Je mevaais lus qpel humoristp allemand disait, en parlant de l'incroyable 
ci earen aquelje on voyage amjourd’hui„que les bateaux à vapeuret les 
8 emins de fer avaient réduit [’in-folio gigantesque duglobe aux proportions 
…_ gs catiellement usuelles du format d'un livre.de poche; à quoi on pourrait 
eid ‘\magipe, qu'aveodes. batèaux à vapeur et les chemins de fer toute 

A Rossie du voyage w'esten.olfge, En plet, cette locomptive qui vous enlòve, 
gSttamble aptor au manteau. stige on ladia ble emporte le docteur Faust 

vers, les campagnes de l'air. Une fois là vaus ne vousappartenez plus, et 























amvier Je sort du'panvre ouvrier compagnon qui chemine gaiement sur la 
HAR, ADpaquet sur le dos, libre de s’arrêter, quand bon lui semble, pour 
puêer Voisega okanter dans l'arbre, peur so rafraichir à Ia.source vive, ou 
hter Heurette à quelque jolie ille. Il est vrai que vous risquez à chaque mi- 


pre la monotonie du voyage. L'équipage fend l'air comme une fièche,el 
donne, par la plus does brise d'été, toutes les âpres sensations de l'ou- 
u marin. Veus penchez la tête en dehors pour voir si par hasard le monde 
e; à l'instant, une bouffée d'asphalte vous enveloppe, et vaus avalet en 
de poussiére une nuée d’étincelles flamboyantes. Tels sontà peu près 
Agrémens inséparables du ras!wayen France comme en Allemagne, que 
Walliez de Pacis à Rouen, ou que vous passiez de Leipsig à Bresde, comme 
lesis l'autre jour. Aux environs de Dresde, un tuanel immense vous re- 
Rete 3 pon à peu, les ténèbres s’épaississant, vous vous. croiriez dans un soupi- 
Au de l'enfer, ou dans la forge d'un cyclope, tant la nuit est noire et oulca- 
ie ian fin, cependant, le tapage diminue, 


Ftive, 


) 


u maohiniste vous annonce que le changement à vue s'est opéré. On 





stie. prison, fuyante, dont l’atmosphère suffaque, il vous arrive souvent. 


de vous casser fe cou, seul épisode sur lequel on puisse compter pour 


la jour reparaît,et un coup de. 


° Dresdo forme aver Leipzig le plus frappant contraste. Si dans la dernière 


te; iest l'okgetdes 


at, 


[_ Les dópenses-da 1X®.chapitre B, Departe ont doe finanoos, 
à et à fl. 6,029,529 


attaques les plus paesiounées.”. | évaluóes à fl. 6,041,824 55 pour 1846, 


Malheur, du reste, au Brésil, si la monarchie est emportóe 
dans l'orage ! G'eët elle qui l'a préservé de la dissolution, et lui a 
épargnócette longue agonie dans laquelle se débattent les popu- 
lations d'origine espagnole. 


uóes à 
35 pour 1847, se subdivisent de la manière suivante : 1e Frais 
‚ du département, fl. 237,502-50; 2e fräis d'adtnittistrhtion de la 

dette nationale, fl. 112,915: 30 frais d'administration di tesbr, 

fl. 121,850 ; 4e frais A'ndministration de la muntiate ‘et: des Bed’ 
reaux de garantie d'ouvrages d'or et d'argeft, fl. 95076 Brits 5e 
administration et perceptien des contributions directes, les 
droits d'entrée, de sörtie, les accises ‘ét Tes ‘tadastres, fl. 








Le Roi a promu le major van Utenhoven,du régiment de lan- 
ciers, au grade de lieutenant-colonel près fe même corps, et le 







chef d'escadron de première classe L. Geymet, du premier ré- : 3,283,664 47! ; 6° ‘non-valeurs des bóntristtsórjs : oiès 
giment de dragons, au grade de major. | res, fl. 165,400; 7e frais d'adminisrtation de edktiitions 
Par divers arrêtés royaux ila óté gecordé, à leur demande, | indirectes et des foteries, fl. 535, 200; 8e postes, élt., fl. #84, 08% 


démission honnrable, au lieutenant-edfonel J.J. Nepveu, com- | 20; 9e frais d'administration et charges dek’ domini, des 
mandant du 3° rögiment de dragons; gst appelé à.ce comman- - grandes routes et eanaux, fl. 447,532 pour 1846, et fl. 445, 
dement le lieutenant-colonel VW. van fol, du lerrégimentdu pour 1847; 10° pensions, fl. 540,000 pour 1846, et fl. 530, 900 
mème corps; en i pour 1847. d 
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non trans Égurée, Je ne sais sij’avance.ua blaephönfe en: 
eélèbre Nuit du Corrége la figure de | 
tête et ce ventre énofme, toútalufre ERE parehaen 
anatomiqne, ne répondent nullement, selon moi, à l'idánl qu 
Jésus, et l'ezcès de réalité vons elinijue d'autant plús dûr ce point 
tout ailleurs, dans cette Nutt glarieuse, Î'étoïte de Iá: e das 
saënto Cécile de Carle Dolce est urie peinture pletatde dharú, 
La bienheureuse, assise à l'orgae, regoit l'inspiration d'est Mits 
ses doigts errent uu-hasard‘sar te clavier, elle éeonte, intitrò 
vienge inondó-de casclartés mystérieuses qui s’échappérit: 
tuse habits. Les Ttuliene ne sont pas les seuls roprésenptdd Ii? 
| der d-côtéerler Rapha6l, de Corrége et de Carlo Dutée; jc relk 
v Lisaki hj. tewmattres dee écoles hollandaise, allemande'ët- c zpà 
parence des eaux, \'effet de ce pont est mervell eux, p f fue. J'ai | aussi de raviesans pastels de Meng, entre autres Safgdstrer afp ij : 
nominé tout à l'heure la terragse de Brâbl,, déliciease prometade:ombragée b 
avec luxe, etau pied de laquelle se pavang au railieu des canots Îe bateau à 
vapeur qui va'vous conduireà Tetsehen. Ärrgtons-nous un momentau Belvé- 
dère: De toutes parts, les plus maguifigaes Points de vues’ouvrent à vos yeuz, 
gur la montagne; la vallée et le torrent. Non loin de Jà le Palais Japonais, tout 
Ger de ses végétattons tropicales, tenferme le cabinet d'antiquités où vous 
retrouverez plus d’une-comnaissance d'Italie, ' 
Dresde est ne des plus riches capitales de Allemagne en callections de 
' toute espèce, On eait ce que valent ses médailles et ses porcelaines, ses bi- 
bliothòques, ses cabinets d'antiques, et Sürlont sa galerie de tableanx, l'une 
des plas populaires qui soient en Europe. Auguste IIFa fait beaucoup pour la 
grlerie de Dresde en acquérant la cotlectten presque entire du duc dè Modène 
et, entreautres chofs-d'ceusro, l'inimitable madone de Raphaël dite di San 
: Sisto. L'impressien qu'on éprouve en présence de cette merveilte de l'art 
‘fant de fois admirée ater la gravure,tiënt traiment de l'extase. Les petits anges : 
appuyés sar leurs mains regardent d'en bas; Sans de donter du spectacle su 
blime qui se déroule au-dessus de leurs têtes. La Vierge, son enfant-divin 
dans les bras, monte avee lenteur et majesté vers le ciel peuplé de séraphins, 
laissant d'un côté Sizte et de l'antre-sainte Barbe, dont un adorable sourire 
ìllumine les traits. Ceqni vousfreppe surtout dans le regard de la mêre du 
Christ, c'est un inexprimable sentiment de mélancolie au sein dela gloire. 
Raphaêt seul a pu rendre cette nuance de sereine tristesse, cette larme divine 
qui, sans les obscurcir, haiguêdoucement les paupières. Ailleurs elle m’ape 
päraît davantage soui les traits d'une jeune flle, ici je ‘vois vraiment la mère 
Pêtre immortel dégaêb de tout lien terrestre. Point de vais: ornemens, point 
de couranne, paë même un rayon de famme pour annomoer la divinité de aa - 
nature, mâis seulement un peu de vapeur luminense où elle plane rgetteuse,” 
accomplie, indieiblement belle; et cependant si pléïnade calme, si nrideste : bjoie np 
etsi humble, qu’on vondrait baiser. le pan de satote pour sé purist lant | solennel iti vouwmerpirtodtjs’a hadrherdaas?t 
de grâce et-de sérénité, Juste auprés de la madorre-ss Set Sisto Be trouve pla-:{ plâtà Biet quethitdire n'eàt Prropeoelik hakt . 
eée la madone della Sidia, sceur terrestre d'une immortslle, belle anssi, mais | teton etlesrévérends pêzos jéauitesl-Ou comgoit qu’ 


de ces deux villes tout est donné au commeroeet à l'industrie, dans la secon= 
dé le luxe des édifices, la richesse des points de vue, tout, juaqu’auz rues plas 
ienx alignées, annonce la rdsidench, Sitôt aprês nons êtté installés 
Pologne, nous commengâmes nog excursions à travers les curio- 
edit pays saxon, c’est-à-dirg que nous visitâmes la terrasse 
& Sdtate-Sophie et les galeries de tout genre, sans oublier 
OTE PUON Bep és sous les fraiches allées de l'Alterstadt. 

‚Le quartier qu Gt dfapelle tek Moretadt (la vieille ville) est un amas de mai- 
tòns étroites et herten ‘TER refress des :äntres, ce qui fait que les tonu- 
wens, quand il s’en trouve, y ii ee et de jdur,; pt qu'on les dis- 
tingneà peine des autres bätimens, Al mmiea! RAe pent de 1lbe doit passer: 
pour l'une des plus intéressantes curjosités &6ÀR winte, Lenait aartoutj lotge: 
que la Intmière des lanternes qui le couvrené ge iètiatnatie nati 


pré derde 


dvorant que d 
‘enfant ne me sédul be 






OE 


‘on se 





































: ä kà Jed 
quí passe paur son chef-d'osuvre. On u'imagind pas plus de Bresse à 
lice dans le sonrire du petit dièu,plus de vie et de-véril® datie sacar) 

La Galerie oorte, das Grüne Gowolbe, cohtieitt tant de choses; 
répondrais pas d'avoir tout vu. An surplus, il s'agit ici dioùie dient 
tiou et d'an musée que d'une sorte de magasin; ce rest’ ptit’ dur 
ordre n’ait présidé an classement des olijets, mais ces à ets, Tu plâpdee 
temps, n'ontaucun raison d'être tà. Cependant il faut s°étbmitkk' dit: 
denaïvetéavec.laquelle la Galeria verte. snorgweiklie- de © 
équivogues, fort peu dignes de fgurer sur les étagdres d'un, 
ne peut sempêcher d'admirer'ses pârdelaindwst' seb: bijdex '& 
sans parler d'ane quantité de perlesTiöustrttedses roprösentd 
fruits, de nains difformet-etate petite dkars à conteair Ia Wel 
lerai ici les Emaux de Raphaël Meng; les curieux travarië 
surtout ine merveilleusd volfectior d'objets tailtés é 
dans Pivoire et fe bois. - 5 

„bestyle radoco est assurément quelqae chose de 
qûi tre Feimpêche pas le moins du móride d'avoir si kf 
me certeitres fleurs, monstruenses aatsi A fonti: 
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an he 






be x dansl 
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teit l'arme- dontles dömolisse 
leur preaaît-de vourire; le t 


guiHoune ne: poavaitest 
au styie rocgoó.ne bea 
















gtndroï, auguste et 
de le:dévotion, et 
tesee' que Mee de Mair: 
en France un pareil rés 










La Gasètte Unigerselle.d’ Augsbourg, en rendant compte de 
pebspatnt doa sld notfé Wilder biennal de 1846 et 1847, joute 
ces quelques lignes 8 





»vanshmanetebeet Gaancier de la Hollande peut être regar- 


dé dès à présent, si.Ja.paix universelle so maintient, ‘comma ré- 


iablidansaon:ótabnormhi. C'est -aar érbnemernt vewiment ro- | MEO et S le | | 
} quillit règne dans ces parages,t les Européens’ accordent fort 
| bierfvec lesindigènes.. “: “ ze 


ktrqwable yet drnit à peind bid ‘espbfer il y bün art. « 


„Ak À4 raad 


La Princesse d'Opangea fait pdrvenir de nouvein un don de. 
_… too’ älmiSecielâ:de Charit&Sdes dames de laeonrmunenté Ì 


„Enthûciennedaleorn;-dont S. A.R. a daigné accepter le pa- 
' woners … Hue bit 4. 


On écrit de Bois-le-Duc le 8 janvier : 

Dans Ia. sôaneade co jour. du sriburmal d'arrondissement, M. 
le président wan.Gourant. ten (Oewer - a> adressé vant: om: du 
tribanal, un discours dadienxà M.van Son; nppelé:à: lardired- 
tion provisoire des affaires du calte catholique, et qui avait 
fait partie du tribunal depuis [organisation jadiciaire. Le tribn- 
nal, os dit Jerprógidentes: perd-en dui wen bobetionmdire: instruit 
et zóló, lesmmembres du tribunal, un ami sincèreet dévoué. 

M. van Son(- Bib berken ttäth u: d répöùda' ën“des termes très- 
affartaenz, digentgu il sl asbsensidde aathoignage d*amitië de 
lespanbda:sea:bollògies, et: que sik on went biet WWirbeonnitte 


we 


gnelgoas telena, il desa cequisen grande paktie-dansl'eteérciee 


de acâtfdrstdonk prèsaisë trikanal ei jusvhnentrinbmmie:; dt 
‚a ERE ppproadsieka bekdbstitut du:procureur de Roi, M. Papo 
remplisa.sprosissbremens des fonetions- de prooarekr di Roi àt 
brad plaaé, poësäbdrish irr We Bozi Ryckerorbdl.tan Késtel, 
ovrsB pda ter reis d. B :L0OS A omeneb ps nent 





Yajsurnal do Strashnuegn slesGourrier du Haut-Rhin, da | 


ter janvier, ‚donne eweesterlèes únénon velle intèressante pour 
te comsperce : HET 

e \kabeles compagnies de Cologne, eelle des remorgueurs et 
cete des a A réaïies, viehthert di faire ui essai 


dekralidtgungedjrdet gjvre la Holfandeek Strasbourg. Le cha- 
landen ler, Calogne, numôro 11,est anwésltèwatans notre pert 


Oras ichargeiedt. ctinplet de 219. (onmeiurde sucre qu'ila 
pris, à. Amsterdanj.et amenés diredidrhenf“sansdrompie ehiargt, 
jukfos devant hotrédöuane. Ia 6 úrgdnêed’Ainsterdau: jus- 
qu äanlogne pasdeomrmorqneur Kldberstals, ekadepuis ce port 
Pesaja'iei, par ledlildetle- Hanheim,-depitsâne Seil. Bódactiën 
# temps ê& ensiounds par les gldoëelët TE bfoutte 
Jande de trajet A Apmiglerdam Strasbourg s'est fait,da-douze 
„Ge résultat, pere certainement «de 


Dia ad naked 


AsLentisfsisans idatds 


: d 
weiteren aussidólavorable poor la wAvigatien sswawt peht-òh 


eapbrter que danste vanraht de l'étó les livraisons se feront de 

Eeiranide, is € dix jöitrs ou pins. Dnesenrblable orgagisation 

pourra avoir toe grande inflaenee.surt Ja eandervatior des-transit 

suisse par Strasbourg. Nous avons bee corwictibn “awe tes’ cot: 

pagnies de Cologne tonrveronn era pdejkoritde hele 

et du gouvernement, bout appi dae HE Gier peo) er Aah 
’ mene AAA et OEE. 

On éerit d'Amsterdam, en date dihier, que la cargnison de 
thé arrivée par le naviro de Drie Priënder, wppiartêtigit à 1 
Sori é „Comngecoe,des Pays-Bas, cörigiste EAN Rn 
LUETAGIE catasen Congo: 264/4 caisses Kempaey ; 408/A caisses 
Soachon; 15/4 esinseadBlamchon ét 263/8 caïshes: 43/4 Plrun- 
Ry s GOA aabises Hysantsehin; 156/8 caisses Uxitr 66/8 fim- 
pêszat + 30/6. AC mii fait Ensenvbte 3:538/4 tt 541/8 
eid BA so ORI ovar vo Ccovied,b PR ar inte 

Pendear l'année,qui ‚vient deoinie, il y a: en à Amsterdam 
112 poes. dont, BA5, gorganmet 3,837 Alles bógitimes 


ate enleng.natgrelt; 7,251 déoâs, dont 39 lid sex mas: 
onlinet &eMdu sexetâminia ; 1,892 marintges-et bh div oraes: 


Let a tees} Gidran t meene: 

Où éerit de Leen war Ne 
_Pámui les caszareg de, lamgês ijf, l'on.peut citer la nommée 
Wilbelening. « veuve du portenr de tourhes „en verte ville, qui 
acslâbróanjourd.hui aa 404” annde pelle était. entouróe de ses 
deuk, Bles dant V.una.n.82.et l'aatre 70. ans. Un de, sas petirse 


filksencore sargrand’;mêge-dn atd paterzel quia- 402 ans. . 
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orler.à Potianak, Sambas et Riouw, en:lengeant 
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ef jer . 3 er ide : “Spawn Jnehtanjst on Supimmatsna 
git Hert BIESR à Vamener va réactinn. Elle arriva le lendemain.dn jour où; 
ua Arngédies bibligues de SainteCyeeucaédèrantiles | 


Louie XFS, rondt lame. 
orkionde laraggnee et oin fut telde résgie sontre lihyproczisade levaille,: 

qe/on en vigt. Master. layvorsn de praderigk'existencerevêt alors je neanis qnel 
earqclêra, iupuúk kextrarapanre.etde sonsualitg, L'art, In,moda, les maps, 
- ye Front, mé 

ans A 


bj $ 

ag Nart 1 N 

d hrs, jn Pal hden iere des siche dersus vÒlamenauu édifice, 

5 aj qetreonvenp de txpuver. srla jolis Âaanstuur, lart devait oéder.an. 
RR sn Llaapreurs s'acheminnahd ast en pant maanqser d'arri= | 













aerden pompres d'er, Maus gette, raga di mamoat, Ia prin ik 
nigrgeakVerchirec\gre.borogne, Or, deco st ple laux, mais ghareants de aatte 
« hitmd cfign, sans-harmonie, saus grandeur, mais.nen, 


na.pr b 
ki edel E códp,si vglontiecs.le.pas à la fantaisie at dont Ia, 


zons lân 
ligg sas AN, hash, soto. a. oomtouzs, incroyables, d'aaroularmens, 
jn | Ak Degade,Mrusde de pilledu: 






r96060, BA ehautanreit,Aad por,isventon la, Chios, st te Glina: 
ee Hina EN EN EIK ETE AL ETRA ker Vid tor OTR 

Ja he eral Galeria verto, presqne entièrement consacróe aux 
travans, de Dinethaatbassofsune. a nombre de ves cunineitin, Ja-nout dus 
Grand; Mogol Merensrdeidniipg Gager „oids,de en farmilla,et de.gpuatarze an + 
vejefdadravailla heit ons baesbeafadsouss re tegel id regateasiron soixann: 
temslie thaters.. Sur unnidabin d'atenide, Srpis pieds da bantenr, Aureng-. 


Estassis daus sa poinpe orientale, eùeironné des grande de V'empise, de: 
vansantsrde princes el dzambaanlense hmnenshaarage dentje parle. est 
i bd 








le zelps gund goit zerli.densmweins.da.Di ble plus eurieux. tant à 
Copas, illpuae gzós tion des.Âgurinas- ne penr ba fantastique er 
prpdaetion ius: aujets indfonssans de la:nmyshologfe-éeyptienne, En 
eulie, me; ant Jes,diarnans;de.la maison régunnte-de: Saxe, een: 
ser vós lb depngls da taanps. de I'electenr Namigen 0, … Stor a: 


veen et 

S'ollpie auklier de parler.du Lheâtre, conatnaetion récemment achevée, 
et ant ajpater, Ja, Ju hldganse «l le comfardy.ma.la adderen, rien- à.nos: 
pine jalses;anlies., Lidgla lange, mu gaz, chose: fort karg.en AHomagne,rúpand. 
dans, les, gpsridens 64 loeJoueaadsapées-de rouge, eotoirda föte-qu'on. respiee. 
si valgutiers}’hiver auz-Iieliena,atje plafond, tout illustné. d'allágeries: qui. 
desoendens le long.des Ingen pourremaater ansuite sur le. rideanen toute spr- 
te,da, cupsicieuses orobeagues, de, p emprunte anx fonr d'un Justro. 
éblouissaot sm delat vóritablemens: fdactque, ef dont la composition assen. 
bourgeoisie répettaire ordinaire démment trap souvent leffet grandiose. C'est 


vet oe. 













8 s vans dizien nue; iveesse. gnórale, pn, garnaval | 
unde deronans deblang„on sa metde la paudre; | 
be) n 


| ta côte Est. Le but de cette expèdition est de faire une inspee- 


tion dans les places, et à cette fin il se tronve, à bord da Zäghyr, 
Jè eömWmisdhireigönötat poeirBornêo, M. Eiblinkk-Weddik, Mm. 
van Capellen aide-de-camp du gonverneur-général, un lieu- 
lire perd orbit Het: rme blits 
est-arrivé le 25 août à Banjermassin sur la côte sud-est de Bor- 
neo et a obtenu io meilleur accueil; la plus ‘parfnite tran- 


Oft écrit de Paramaribo, 22 octobre : 
Dimanche le 13 de de mais nous avons été témoins d'une cé- 
rômonie religieuse des plus importantes, qui a eu lieu à la plan- 
tation de Rustenwerk, située près de Ia rivière Commenyne, et 
qui prouve tout F'iùtéréf qu'on v porte À' là propâgaätion de la 
fòî parmi les indigènes. 
‚_ Depuis longtemps êtaient admis dans cette plantation des 
‚missignnaires raoraves, qui enseignaient publjquement, une fois’ 
par mois, ceúx qùi voulafent y assister. Maps bientôt le nombre: 
des indigènes qui se prêsentaieht devint:si grand, que Jes pro- 
priètaires de kustenwerk, MM, Chevallipr et. Gälcher d’ Amster- 
dam,se décidèrent non-seulement à y faire bätir une ógliseavec 
habitation peur un missionnaire, niojs d'y fixer un membre des 
frêre motaves avec des appointemens de 1000 florins par an"et' 
d’antres émolumens.G'estJe misstonnaire Wunsche, avec sa fa-' 
mille,qui y demeurc,et de 18à en lieu-\'inaaguratjon sòlennelle 
de Vóglise, où l'ona put admirerl’ influence dela. civilisation ' 
en voyant:cette maltitùde d'esclaves éeouter.avec une grande 
dèêrotion 1x parole de Dien. SA n El 
… Le 26 aoùt-est entrò en rade le navire Susanne-Marie, capi- 
taine Meyer, ayant à bord une caisse avec des plantes provenant 
de la Sociëtó royale: pour. Kencaaragement de horticulture 
à Leyde. Voici-les plantes quis'y trouvaient et qui sont desti- 
nées pour lès colônies ; Ks. en eg 
}. Piper nigram; 2. Corypha 
rifer (Areug);-4: Agave: Kumphii ; 5. Arctocarpus. rigida ; 
6. Cinnamanusn Ceylonieum; 7.‘ Laurus Camphora ; 8.':Thea 
Chinensis, var. stricta;-9. Thea Chinensis, var. japonica ; 
10,-Bhaseolus-radiatas.; 11. Dofjchos lablab ; 12, Arachys 
hypogaea. «oen te s 


_‘Nots apprenons que MJ ‚CG, Y 


\ J.C, Wevermans, qui s'occupe d'un 
oufragétiêtaïife ef Tangie hóllândatsb; dont le besoin est de 
prijs lóhigtëfigs tlväment sénéi; 'arregu T'antorisatiön de dedief 
son: triivanl Ah Ron SU AT der HeT ee et 
Ï Eeen: vouê depuis un 
à I”énsbik mientent” dé Îä jéirifesse } les Sudtes nonibrent ál a 
| obients dans’ kbirs “cattiëte) dt dont Plisténrs de Faille dp 
cëtte räsidériee Térident ötioigúnge, sbat Ui sär garant de [ âcs 
cibil mvorsbte qiidvtend Totdrige dönt'ins agij st AOb tje 
On espère qne M. Weyermans livrera aussi Ala presse trois 
discdürs qu'il'a prânoneës àVoorhur et’ Lâ Häye ata Soctöté 
Diligentiá, ei 1839, 1842 et 1845, Île premier anr Grótiùs, Ie 
anak sak Boerhaave ‘etl (rötsième, tout ‘récommeat, sur 


grand, nombre d'années 


MMES" Buildstoiré Rbaibrëits Gl distidjne,’ devant lequel 
MERV ORlards a DROEG CREA Kialorijnes consacrés 
A trbE ‘hditinies’ iff ) ture 


mi hratgple. Heine side „BE sranf sere tbe Md: : bidder ohit.snhi ! ite 
avée'le plis vif intórèt, et 4 dönne à Motëir: es metdhes non 
: : Je ris tte rs 


Bare be, din ad se ve set 
Equi voijbes de sa satisfaction. ’ 
„ike ER boter kt van … … oe medbeerd, 





‚MM. Zweens et van Roermondt, tous denx religieux de St- 
Frangois, et-uuétndiant, sont pactis du Helder le jour de sairit 
Raphaël, par le vaisscan le Raphadl. M, Mennkónsa mis à la 
vorlg pour: Surinam le 22 novembre,’ et Mgr Grooff‚a quittd le 
Helder le jour de saint Nicolas, patron du Helder,‘accompagné 
de quatre collaberateurs, Depuis,: le: bätinent gie montent Jes 
missionnaires destinés pour Batavia a donné cuntre' ur vaisseau 
pêcheur du Vlaardingen et la presque coulé à fond, mais leur 
avarie a élô assez eonsidérabie paar les obliger à reläpher à 
Cüwer, ie B Wight, où T'Un’ Pépdro les Abrdditgek, MIPGrooff 
à'étá obligg &Vüer ure miikón ; Eeppenddtit’Uil' depêre pn? 
voir coritinter bicntdt le voykger” Porn 





Affaires du Mexique. 

Les dernières nouvelles du Mexique ‘sont contradictoires.” 
Hir nodsavbrs happort6' qud les évöhèriehd Öfatent defavo- 
rables à la cause de Santa-Anna : aujourd'hui nous voyons que 
1e Timès publie, dns Lon 
adressée de Mexico, sous la date du 


27,. novembre, à une 


er 














Sein del oravert eruoinonig vovsmmbsgonunonr eten nre0tsA of, Serre # 
laar Vinnaguration solennelle, da ge-théâtre que Meyerbeer dat longtemps 
éosire-n opdra. où ceptaing morceauk-Husdits de W eber: unrsient trouvé leuu 
place, be roi dorSazas'iptéresgait vivoment à ce projet, et pressa mâme à.plus 
d'une reprise-V'illyatre wefasdatnire; car-il en fat de cette -partitionegmme de 
taat dlautres pn.nroment entrevues par le-echantre des LZuguenotademasve den 
mi-jaug fantastique des-amaureus.et des poûtes, puiaabandonnéentontk sang, 
et u, gat prababte que side. «théâtre royal de Dresda: eât astonda, Logus, da 
Meyerbeer pour ouvsir ses portesaa public, jl-en,seznib encore.npReepdrenges, 
On,jouait.ce soir-là Michel Perrèt, et j'avoue qu'en lisant l'affiche, notre cu- 
riasité £ut-bien vofroidiegpsrl'ainoncerd'ame piène du Gymnase, Áu soctir da 








kot ahaf arianen: Is romwiësn. AMAlante, paunaa,.l Weimar, où pons. vonioas d'assister our ‚plus. intétersantes 'représontalions 


des chals-d’ mugs littsnairge de-la scène allemande, nous uvione espéré trou- 


verameuemusig tte de Deeede.„Gaathe,et Schilder, Berlichingen et Wallen. 


stein, nauw argient.mis-en.betle humenr- de sentic Weber, Malbeureusement, 
Ja.Devrientse trouveltabsente, nt draitloare Weber n'upparaît pls désormais 
qu'à certains intervulles : de plus jerinas Font tonrplacé ;n'inporte, si Freys 
schüts manqnait oe sair-lù, nous le ngtteuvâmes le lendemain, dans Ju caserne. 
d'Ottervald. Le mieux fut donarde prendre nntre malen patieneg std’ outer 
ces blonds ermains.noue vóglter la gross deM. Molesvilde, Duras el Michal 
Parrin, on Jeweit, neus blisnsà-Baris.: er. b sauteer: Se en 
Lovalléerde Plauen, où Un: Wiaitzerits serpente en-hogdissaut à travers-de. 
nombrguz villages, oflee mmaspected?au pittoresp prrfoissanvage: An milieu 
de.gos ranbers.qais’nmonnellent, teut un- Eden d'arbtesfraitiers socone au 
solgil sa.naigesoderante. Vayez, c'est le printemps; les scarabóes negent dans 
la lumière, laapassignols vocatisentjet pourique rien ne mangae à cet airde fête, 
les bons. Dresdois s'élaneent par troupsank hore'des-portes,altórésd'uo verre de 
bièrejau d'une tasse de thogolat qu'on-deguste en paix au seinde cotte opu 
tente vatare. Henreuz penple, qui n'a besoin gee d'airel de soleil, cui n'es- 
pêra, ne souhaite etmedemaade rian, et se contente de joutr du moment! Les 
nojnbreuses tables dresades gons log orabrages -des bains -de:Link, doat la ter= 


„_raase-descead jusque dans, I'Ribo, artestentsle-ce goût prononeé des collar 


tions champêtres qui faitidoe bourgeois de Drasde les Viennois de cette pare 
tiedel'Allemagne:Ua pon aurdelà de Piluitz s?élève' la maison de plaisanee 
du.roì de Sases il: ne s'agit point ieù d'uw olvâtean -royaf, mais tout siorple- 
ment de lagréable ville d'un: partinulier sinnn-riche, du moins à son aise: 
Etalée au mriligu dos vignes, ua peu on.dehors du chemin, et cependant d'aa 
acaès-fauilu, cotie maisan-a vae sur UElbe. Le roi de Sage n’hobite Pilnitz que 
Vut. Hugaste Lika les goûte siorples.d'rin vóritabla amant de la natnre ; épris 
pour la botenigue d'ane passion Zout allemaude, il cultive les fjeurs, el laisse 
les chambres gausernerle pays. Ie ein f 


ghommes, troupes régulières et bièn discifilinées. Paradès, brij 










gebanca; 3. Saguerus saccha-_ 
|.seraient toutesles rófutations éerites, qua paurzait.opposer. led 
| Etats-Uaiië M. DúfPGréen, quï est arrivé à Washingtot, et 1èÀ 


| 
ent reet dg EET zet AP Tan Ei rf if, nâ 5 5 
g | 2cbepterait Ta résponsabi te deg wienaces fail par M Shannaed 


â-dite qu'il-demafde Vadoption par voie tégislatite du traitb À 


ústrês de Ta HONAUE bi’ Bcóutérts 1actüre : 


| de jotrrént Bl Herdldo offrent de \'intóérôt, 


sartictó de. tardî’, une lettre” 


‚ fandraient les autres coatributions. de même classe. Cette idée 
































| maison commerciale de Londres; d'après cette lettre, la révolu=é 
tion toucherait à sa fin ct se terminerait en faveur de Santaet 
Anna, qui setrouvait alors à Queretaro, àla têtede 12,008% 


adversaire s'ëtait avancó jusqu'à Lagos, avee 17,000 hommes, & 
mais à l'approche de Santa-Anna,il s'ótait retiré vers Guadala% 
jara. Le bat de ceux qui ont fait éclater cette révolution +k 
longuement combinóe, — était de renverser Santa-Anná cilf 
$’oyíposant à la mesnre projetée par le président, de dissoudrë 
le congrès. Mais Santa-Anná, informé de ce dessein, a su le faiÂ 
re avorter en renongant à la dissolution du congrès, eten Ôtan%g 
ainsi à ses ennemis le prétexte ostensible de leur monvemen | 
que le parti révolutionnaire a été conséquemment réduit à ef 
fectuer à tout hasard et quand même. 4 
‚Cependant, nous trogzgps dans les derpiërsg. nouvelles ard 
Eyes d' Lmorigne, des rensrignemene qj ne cpinsident gpèrag 
avec ceux qjtì prócôdent. 


RE | 

‚_ Nous avons sous les yenx le Courrier des Btats-Unis, du 138 
„décembre. Le ministre des Btats-Inis, M. Shannon, n'avait peil 
-deïnandé ses passeports;. mais les chioses n'en étaient pas moi 
afrivóes à un point où it était difficile d'espórer une conelusipi 
‘drúièate, U, Shannon avait, en effet, adresò'à M, Rejon, le mi 
mislré dês alfùren rangdres nigsleäjn, Gag döpdohe qa se terr 
minaitainsi: | 
« Le gouvernement des Etats-Unis, trouve sa: praprainstijrg 
cation dans la pureté, l'intógritá et la fidélitè qui aut caractêr 3 
‚ris sa brillante garrière nationale, et qui ‘commandent le À 
confiance et le respect du monde civiliaé. Si le gouvernement} 
dn Ketique cotistitue une exception à cette vóritó, le.gouverr À 
nement des Etats-Unis, auquel. le soussignà saumettra les notes 
deS. Ex. den Rejon, sachant co qui estdû à son. propre.e1raar 5 
tère, pent corriger et corrigera [opinion esrpnêg. qu’ malhenr £ 
rensement le Mexique, par des moyens plus efigaoes que ne. ke} 


soussigné, aux calomnies mises et rôitérées dans les.gotes d#À 
don Bejon.» en NS 


Apròs avoir laneé cette note, M. Shannon avait etpèdiá aad 


bruit odurait le 15’ ded dte Ae Udê le président Tyler 
adresoêr Te Pendernik”ald Bingen UA tedbongd Aars de 


devaikg 
uel 1 E 
UE 


an gouvernement, mexican, …Â 

Quant à l'affaire de Lannexzion, du, Texas, M. Iagersolt 2% 
présenté: à la chambre des.reppósentans. un bill. parfaitement 
conformeà celui quê:M; Bac Duffie à prósentó.nu sbnat ; c'est- À 


d'annexion coeli le 12 avril, Ti Ohikbre w A s'open per lo 16 4 
REN: Wid Ghlie hf Le oel. er AR verge or rgrer o Lergedpater ® ä 
décembre de celie affaire, ee „4 





ERVE KE KZIT RICHT ETI 
Nonvyelles. dEanegnê: 

Rn oe rehab adden CN Madrid, Zjenvier. > 
Lesênat atenun séance injourd’hni sous la prbendeetië dope 
Moscoso de:Altataira. La disenssion sur Iwréfortne cunstivationt- 
netlea été reprise, Plusieurs articles relatifs à l'organisation 
da sënát ont étéadoptés sans incident remargaable dans lesdé> j 
bats. On'a examinó'enstite la proposition-de Witrde Valgoners d 
et Faller qui voudraient ‘rögerver au sonverain la faculté de 
rehdre ia pmrie hêróditaire. Eerdud:de-Friusa soatene le ptint 
cipe conbigné dans cet: nmehdamefn 'gerá:Gcébvowbatru par le Ei 
ministre desaffaires étrangêres, La séance a blé lafdé' sans qas 
les däbats fussertt terminês:” a A: í 


-w 


wv. 





‘'Le sénat doit commencer après-demain à disenter le projet 
de loi pénal sur la ‘traite. Le rapport de la eomtmissibn Est end 
tiëremient fyvorable aux vues de'gouvernement.: °  j 

Dans ur moment où tout le-monds attend;avec ansiótó ef 
impatienoeJa présentation du begetles réfletions suivantes 
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"Eer momént est vena en, effet où V' tat inquiétant de notre Â 


f trêsor doit dvòir un terme, où nons devons” nicitre à nu Hej 
{ passé et Favenir, et rendre transitoire co qui blaitdefiniif nous 6 


conduirait à une ruine certaine, On a du ane) ap vanlad. og + 
VE EAO ENNE VNL ane Dried epe zis ier N id 
tenir unê contribution directe do 300 millions dans taquelte 58 
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Lorsque je visitai Dresde, la résidence des rois de Saxe était déjà venve de 
son poòète lauréat. On n'y montrait plus Tieck ; le vienx lion liitéraire s'était / 
incorporé daas ta splendide ménagerie que le roi de Pruese rassemble à Ber- : 
lin, Je regret WB He Pat cétrcontrer Tigek) rie fût-be que pòurih'âsgurer st : 
Vindivida dépondait à'l'idée que je m’en Stais faite d'après sdh: ouvfes. Tieck ; 
m’est toujours apparu comme une sorte d' Apollon un peu caduc, trônant la 
viole au pointetla perruqueen tête, sur un Parnasse dépeuplé. Apollon, 
Hippoecrèêne, Parnasse! ces nobles mots ont bien perdu de leur magie, en Al- 
lemagne surtout, ef je crains qu'il ne-snit le dernier à les invoquer au sé- 
rieuz. Déjà à Dreade quelque chose lui mannnait : la fleur bleue da romaa- 
tisme peut-être, tombée elle aussi dans le torrent. L'aura-t-il retrouvée & 
Berlin? j'en doute, la Bettina elle-même n'y souge plus, tout occupée qu’el- 
le est de socialisme et de questions humanitaires. Pour la compagne d’Achios 
Artin, en-qui avelt posed: je ne” bots gubd'an’ dNTe’ roi Ber gfiend 
pobte, ifaerble dns g'eût dLd' Atie gloite’ Eheriititd’ A8 Edhteot 
discvötertunt Ihóritdge dransnald; muis òn'n'6c kij iere” brak” deinde, CV 

Fantentdevatt plus qub persòntie’dorier dins Tds tovits ‘du dtaee? Ce’ n'est 
gis qua to Fomantismd dew prewitets'j ats alt bide aft pêti'ohèr Bertin s 
de temps en tofrpt, itetdrelietdta carhtné pots valldrit. Od8A' durpreinkt 
dgréalatiement'la: tracer deststhtit dm dl Uitte 'dn rolan' De Bi Gjhdadt, 
dt vous le fetrouten entóre ‘difrs ee ‘dlhtiniént db plats ghtkonsiasthe” gur 
of fetsoit nagndre voltige Täd- é brlaoeh ud a eier MORELE B etird’ 
tanb; mats, phtiertee,'voici vanif lekyres'liwrës, detniel Wpadrtdónt dl Vos, wel 
huitd aur peeple (1),et e'eët aint Geb Eile à' pluisie tes plus imabfes ditte 
de Pimtelfigdnve'dt idadëiar. Creatdone ùne bidis admiräbte chidre’ JWP 6 
gelimetiad pbilssophigus: et ‘inmâniteire,nilit éihtòva A” Ia” pósta aut se’ 
see charmes discipled; If, en Frafch, Pâlerte'itest pits’ mots ‘chtúde. Diii’ 
femme; ‘dévormeis; ne vaûrdië preiídtd ta planib; 4: n”Bit pile eoirlmieùter” 
Origöre'ou forrivilerumcowtrat sódil) bt Ia Fapdde Pirkltation sen nAôläHe; 
di eti: went à préteridlee tatetrprócet” Heigel, Art zit DAP ll Mti Ta’ 
duchesse d'traduit”Ariatote ‘ont sdint Blùite; Heùretstttient, Pintetligdnes’ 
dom ptethez nous, parmfles femmes, dte erk ded haha 
ruit citer tétle intdividastité qei, sans tien’dhdigase Bes 'drdits Ain eipp/t 
rhâtg et-sapériéùr,a toujóurs-évité de patella Eusrtd! MBichant, är Pexeniyts: 
datrnv, quot setter mòrie'ba gouffre ol Ton's nde? oontiktie'd laherd'änd” 
main'sûre auscliamijs de ta podbia'et de la mûbdiibe: Jo vóvieris k Piéck. « °” 
en DEN A An SO Ld vR deman) 


an 






je den 


: (1): Das Portfoliodes Armèn, qu'on atiftonce dimm ‘dévänt”fpuráïtre 4 
peu. ' 





te 
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Weptbre et nous 


pensons que c'est par là que doit com- 
keer In réforme du système tributaire, On annonce encore 
Taura dans le budget dela guerre une réduction consi- 
e pouvant se concilier gyeg la perfection du service et 






Rtecondridt pour tijen efïik qui prbsentedt Sons cesse 
ie wvantafl done toulê-puïssance militaire exagerse. Le mi- 
Meese des finances ést nat ute lement très-circonspect; il doit 
la rete dj erjer de &spérances, qui ne ge rkafigeraient pas. 
1 Aten ä es- produits plus avantagenx des recettes des 
teek EROS: cette-amélioration est basée suf les madifieations du 
at Entreprise árdue, laborieuse. Toùtefots nous ne faisons 
A0 Signaler des‘rumeurs en circulation et nous vondrions 
Brot basler aver des dopnéga plus certaines. 
wiel traitòg en vi ue r entre l'Espagne et le Portagal re- 
la ie KEN IR convention du 20 septembre 1710, épaque depuis 
he: nya pas eu da guerre entre les deux nations. La 
p de gouvernement. cens)slant à supprimer les juges- 
„anhir ceatenss ou protaateurs des Ötrangers, est une mesure 
laaiee et qui blesse les intórêts de 36 à 4,000 Espagnols, 
pon aas en Portugal. Ee ministêre, portugais actuel semble 
tiek tâche. daguis, san _inangpration , de dontraires les 
Hbus. bes spagnols. Les Frangais sont mieux traités que 
“bro: Kik Existe, :sous eerapport ; une exception en leur faveur, 
Vl80irement il ‘est vid Sars Îekception pourra devenir 
N ale, Reére à:savoif sì te 
ik pt En briser 
WIS lols al Espagne. — aneh See 
ER ordes den avgcats, ge Madrid a fait. une espèce. de pro- 


en ve ramierijo contre l'ardrë ases nujourd’'hui existant 
n Espag 





Me Atie 
les trai 


« 


d De: kla:prwdödé au reriouvellement de son conseil de 


oee pe qu’i}, a composé d’kommes d'opinions très-avan- 
Een ‘Rarmiges hommes, il en est trois dont le choix est si- 
oi EStif “Ge sont; MAT, Gomez Becerra, anaien prèsident du 
tel anbs, spartero, ML Bautesta y.Alango, rédacteur-en- 
eine V Bio del Gommerois et. M. Santos-Lerin, un des prin- 

PAQx rédseeurs du Glamor publico. 
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Casdu harun de 
verd ile 
“handeld Sous Lui en, Adnlongie, 
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Meer dans le gouvernement. de la Catalogne. 
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rer 
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- Bourse de Madrid. du 2 janvier. 
DP. ct au o,, 31 
le-flottatite du trösor, 


dd 


4À 60 joars. — 5 
res Bj. 
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p. ©. 223 à 60. j. — 


C_1:___Neuvelles de France. 
Rn EE zie y nae EA Paris, 7 janvier. 
 comMjssiof Ue J'uâtesse, A: Ik ‘chanibre d dèpaté 
: al 8 à deurheires.Lá dies wine an bedie ik 
ra eragraphe du discours.de,Ja couvauags-bat howinetiemd & 
ENRar aura lieu demain. … gn O6 f 


WE Me ren ne den 













Fara demain séance publique à la chambre des dépu- 
tagMenieatton du gouvernement. On assure que 

BIP Pld constituer une pension aax 
D'après le br ä Megas 
han, s cOFrespohdarices” qùe publie le journal 1'4- 
Hique ‚ Îles agente l'empreur. de Maroen Dende hea 
PENIS LCFIPR ATG; cOUx;des agens atrdes officiens frangais-qni 
hd et-Abd-el.Kader-[ai-môme se 
Poserait & rentrer en campagoe: den | 
bidt des exlikits' des ‘corresporidances du jou 





er 


gj rtnandent sur la frontière „ 
/ î 
ral 1° Afrique: 
« Djemma-El@&hazouat, 
pas très-bien, et nos re- 
d'être amicales. Ce kaïd 
istrêsde fréquyenter nos mar- 
approvisionner en bétajle On- dit même 
e sa persannesur la frontière, à Triffa, 
bestiau x du Marog,ne soient conduits sur 
des principaux marghóg du pays, quì se 
malve territoire, 


Ì ‚Nas. affaires avec le Maroc ne vont 
“arec.le käïd.d’Oudjda sont loin 
ehógn Pe permetre à ses admin 
wite surtout de les 
tn 
Pempéeher que-las 
ardhé d'Arie, H'ún 
mtd ux fois la gemaine sur les Lie: 
»N' il parvient à exéouter ce. projeh;: ieatgeestaisqno. l'on 


Mangu, rant Ie « Rat 

Pandiera de bêtail d'rei-à peu- dans Jap d'Oran: 

e Wan sf 
order Hd 









auiser Marne que nous vient la plus grande. 
1 SOnt dchiöles pour la naurriture de l'armée.. 
WET SE B ng « Oran , 25-décembre. …… 
"Notre ami le kaïd d'Oudjda a fait publier les dèfenses-tes 
ier Seres. detrafiquer aveeles Frangais: 500 franes d'a- 
n S doivent frapper celui qui serait. surpris à franchir les 
oaeres, Da ging -il.n bté défendu , assure-t-on, aux habi- 
ae VOudjdardeontinuer à labourer la terre, 
ee u; bh, lekodja'de Penspereur Abderrhaman est arrivé ici 
Vod corps de vavalerie gut la frontière de Ja delimitation. 
Böing ers erutel est à'Oudjda on dans les ‘environs, et le 
dn: ze Paratt pas três-pressö de commeneer cette opèra- 
e Jer san arrivóe n'est pas encore annoneèe, 
et al nt Ae de, Lamorieière vaudrg se. rendre sur des lieux, 
Meifss ere choses pouifraient bien ne pas so passer pacifique- 
Ensons v le bruit court de nouveau qr Abd-et-Kuder fait en 
huig: In des recrnes.;on va zúêrsé jusqif'ê dire qu'il ya 
tade tre, al esl venn jusque sur le territoire frangais, à Atia, 
Deli Tora soient fondés ou non, il jettentl'êpon vante 
Wi am, is des frontières qúi ont fait leur souinission ët 
t age Penreffmyauted'être rasées gar Fómir.na 
ri Ou vFiers pâpetiers qui ‘ont abandonìng les, fabrigavs de 
aanne per Suite d'ùne «eoalitton, se sunt rótinjs divman- 
te sen Frères dn Trôna et de Charaane.Lgteoalition manà- 
Mets 8 &ner toutes Jes autres fabriques, Ung sogièté de secours 
Hs CSL Organtaóë entr'enx ponr‘subvenir aux besoins des 
sRSPTS qoe l'on arrête ët de leurs.familles. . 
spek! !Ornbranaûs arrestations d'onyriers ont eu lien depuis 
riten sqivante.est publie par los jaurnayx bèlges;, 
ions npössiblede determiner d'une manière positive lage 
rh teble du ministèra, toutefois las dófeation continue 
Vlie en rAngs du particonservatear,: Gn Ber 
iin &binet est surtout alarmé de la eunduite du comtede Mon- 
5 nMendant-général de la liste civile, qui a opéré le plus 


de la nation. Nousserions charmés que cette bonne, ngu- | 


gouvernènient portugais.peut, f £ 
è (âs Apternationaux eb 












n cognaît aujongd’‘huúi,dit un jopsnal fnangais, le-suoces-. | 


e gênóral Shelly qui commandait en dernier lien àSé- | 
ppdècs lui-même par legónéral Warleta, qui || 


EAS Fk 


 cessiöndabpordêes on promises. Le Standard pose en principe 


Nouvelles ef faîts divers. 

On écrit de New-York, 17-détembre : RE: . 

«Les correspondanees-de Washington diseat que les. chen 
ces de supeds, au moins dans le:sónat, sont en: faveur:de ta pro- 
position de. M, Benton (quenous avons publièe hier) qui, en 
subordonnant l'annexion au ban vouloir dn Mexiqee, a rendu 
irapossible une mesure pon laquelte il semble faire des voruk. 

—La question du Texas excite.l’úttention générale. C'est de 
la solution de cette question que dêpend le sutt de Ml. Câthoúri 
qui, en sa qnalité de secrötaire d'état, à dirigé toute l'affdire 
‚de l'annexion. Une coatitiort formidable st Forte dáns les döux 
ehambres pour renverser ce ministre et F'einpêther-decosorter 
san portefeuille sous fa próstdenee-de HE: Polk: Desówt côté, Ta 
mirlistère fkit- as ses elforis-potr décider-Iaqüëslton aváùt 
'instaldation-de nouveau président. ea AE 

— On écrit de Lacerne, 3 janvier : ed ‚ 

Le eonseil' exéeutif'a présenté au grand conseikihelòî con- 


de conversians à la-ehambre des dèputés. M. de Montalivet dé- 
clare feaneheraent qu'il n°agit qne d'après es tonvictions et 
qu'il consider quelle maïntien du ministre dizot serait fatal 
& Ja mómarche ‘de juillet. Les ‘conservateurs défectionnaîtes | 
‘ventent faire une sscûnde édition du parti conservatenr, ens’ap- 
puyant sur la gauche dynastiqne et le centre gauche. Ainsi si ld 
tníinistère Guizot succombe, M. te comte Molé sera gon succesgeur 
et Fe maître-de Ia situation ; ilaura poar principaux collègues : 
MM. Passy, Bignon, Dufaure, Satvandy, et peut-être M, Billanlt 
et quelques ábtres membres du partì conservatenr et ducentre 
gauche. Ce cabinetaural'appuide MM. Thiers, Barrat et Du- 
pin, et del'opposition dynastique. 
_M. Molé vase prononcer dans la chambrq des pairs d'une 
manière nette et précîse cóntre le ministère pour donner le dra- 
peau aux défectionndires éonservateurs de là chambre des dé- 
putés. ies er ee 
De son côtè, he ministèrò ge prégare à la fatte avec Îa plùs 
grande activité, M. Guizot se tégerve pour ‘Ta discussion de la 
chambre des dépütés des pièces et des dooumens, sùur le traité 
de Maroc, et.mêrme sur le droit de visite, ponr démpntret-d'une | 
part que sa vouiduite dans le Maroc, a été dictée par une abso- | tre lescerps-francs ;-voici er quels teres est conqu fe dériier 
tue nóoegsité, et d'autre part-qae lui seul est capable de faire f paragraphe: : oe. sij EN 
donper:au driaìt-de visite unö solution satisfaisante, Le rninis- | __« Le conseil exécutiftest autorisé à:dissoudre, dans fé' canton, 
tèrecomptesurles voix d'une pertie de l'eztfêmé gauche et- | les-suciótés de fer qui serontiexploitées dans-dòs bits pofitiquës, . 
des lógitimistes qui préfèrent l'administestton impopulaire de | et en gönéral à rógler:et à surveilfer tout ce qui concerto - 
M. Guizot à toute antre qui consolidegpit da monarchie de 1836. | fe tir. »: GE Tt ten 
B, S. L'amaical. Dypetit-Fhouarg-oréôe aujourd'hui lá dé- |l ___ On écrit de Fribourg, letjanvier: ee 
putation du comité qui lui a offert une-ópée d'honnear, É, emi |. Le-eonseil municipat ayant apptis qu'on: trait sé ordte hené 
ral l'a remerciâe et‚a refusê, cette argue de sympathiejgabli- |: tes paysans du district allemand et les amís des jésuites dans la: 
que, en disant, qu”il_n'gvait fait que. remplir les erdres de.son, |. vinle, à-dècidé Forganisation d'une garde civique et dèrtiendó à 
gouvernement, et, que c'est‚à luide le. bläiner.ou de le rôcam- |! cot effet des-armes u conseil evöcutif; Oe derniet a: Fépondu 
penser, 8 En [parten refus ;-on:we.sait. pas encore quel‘ parti prendra la ville. 
„Autre post-seriptum, — M, le carptede Montalivet, intendant- | Mu I'avoyer: Weel a:rcfasérdeireee roïrdetjour dee Pat Îes foRieis 
gênêral, de Ta Iiste civile, a.offertso dómissign.auroi. ‘tations-duconseil: municipal: kadiëpbsitkun des esptitsdeviërie 
j__—= Le: Canskitutionnel annoneeégalement.que le: braitcon- |: de-plus-en:plus menagante dane te district alldmand: 
trait à lasalla des.confârenees; que: le comte.de Montalivet, in-|| … Ge qui suit est extrait d'une correspöndänce de Lisbonné ; 
tendant,de Ia liste oivile,. avait offert. sa dámissiom, IV ne paraît || „deessáé au journal El Tiempo': . 
‚_ Leméinistre des:finances a dònnel'ordreà plusievrseiplb yes 
\de son:dópartement:de réunir tous les miatörikue: park pdr 
les: tarifs-des douanes:s il presse ógalerient le” eowefdsljn” de’ 
travail de formation da tarif réclamé par de: eotnimerte et‘ T'is’ 
dastriede lanation: On podsaîe, dit El-Miempo;-qut le'twf bmit 
döjärrödige et prêp árêtre prêsentëaur Coltés. Ps adielqüër 
moie, laijuntedertrifet la:diveetion des dattie uvarerft prë 
__|'senté deur projetsiau gouvernerhent, qu'a-tcit été: fait degel}! 
— On-pròte à M: Gaitot: l'intention de prononcer à Ih cliam- || lora? Rien, Mris, il est‘bien temps de Gáreqdelytecoië:” 
bre des Pairs; un longdisconrs póur' ekpligbër’‘sa politique: I'} On ëctit-dé Posén, le 27 -d&ceinbre, à'Ta;' Gäsette.d' Aúgós 
voudrait entraîner la-innjorité de la: cliambre des: dépatbs, pat Bourg A he ee: 
En EEE DE "Bod 1e Hoven 


la vote de l'autre chambre. EE Fi 
et Voiet 1ederniëk Weitas Neji dn 7”: Eh jé 


























































S& 


IS 


{pas qu'elle ait été apeeptéa:. 
L__— On nous assure; dit:kasFranoe; que Nb. de Montalivet gar- 
:dera, quai qu’iliaerive (per:ordte);. lousidence le plas:complet à 
laschambre des: paies, U n'en:est pas de mêrge de: Mi. Mol; qui 
!prápare-uadisenurs. 

NMépnmaine,’ quelques persannes:quir eunnaissent la: circon-. 
‚spection:de.ce.persounage, hósitent.à aroire: que de discourssoit 
peonariod:à da tribunes: de 
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ö Sritaätin: 1e» ind bn 
Gee ijt dh Bn 
* $$ión, B pr 












et 


ô debiet rare de Pk! ide 1 
doeg / partie dvséarDeuldot, sóh mádeein: Uil prâWOADOTROA AN Sehräge et, de hi 
eopgek: anais un état un peu meilleur qe les jours | auxptssáhs dês Bièns dits natibnánt. 


Aptès lä'révolution ‘de 1830, là’ plus” grande 


vpraobtnsr [ra étó levé Hier ure grande partie de la jourtiée; j Apres la ute À a plu nd 
| biens a été donnée à des gönéraux ‘et à de háuts 


graan: Tevé Hier une grande partie do 6e; partie de one 
| ik iprîs quelques alituens et a converse, sanis'fatigiio tròs-noti- 4 


EN | don: às 
pnetfonnai- 


» bie, eb _res:rasses)rhdis-à-eonditkoir gu’ Aat nbotiraiehe bie: séetkigd eum 
avee un deses amis, si re l'avrît projétóleprineetubezkt. Mits iosskdeniehiedsiiat 





bien; suarranger vette affaire: à letra vitage qae,erk:ayatitd'hif 
; dedonnet rdellement: Ia-propriètó”à leurs: paysars,: ile fort 
}mis:de telles conditions, que: ceuixicit mardhänts à* tirer: aid 
: corsplèteetgulits recourent cn-partie à Id: Ford” pütupbriitk 


Le, bruit court qug,le.ministêre,anrait obtegu.un, rásnltat de 
ses négoelâtiong an sujet du ‚droit. de visite, Én geoi ransiste 
ce räsultat,. c'est ce, qn;on na dit pass Pent-êtrs rpser ve; ron, 


ane surprise à lachambre,, Nous serjons,-chasraês,, pour notre | justice. Oe : 
réugsi, dâns ses démarches; cela | Dans beaacoup d'endroîës, on a ordonné Iene :dósarvaëment 


eoppte, „que le cabinet eût.ré 
prongeraît que le veen manjfesté. par la:chambre pendant deux 
uu trois sessions conséculives, n'êtnit pas anssi diligile à, aceom- 


plir qu'àn voulait bien le dire, et qu’an bont de.ses manifesta- 


‘complet; on leur a. mmême:pris- leurs oaekhes; et: bne dasisiie 
Te gonvernement:de: Lublin, jusqu'aux couteanx: qe’ ile:ont 
V'habitnde de porter à ja ceïintere; C'estlà la principale cast 
tions il.y.avait antre chose qu'une faiblesse ou, nne folie, del'irritation qui.règne: paumi euxel des: nombrdisesuevestkë 
_Núus nous Bjrnons à prendre acte da ce quise dit, et nous | tions qui en sont la: site. : 
ätterdtpus., ppur juger la valenr de ce quis'est fäit, quelle |: 
ministre’ s'en soit expliquèê directement: lui-mêèms. Cette 
eireonspection nous parait d'antant plas nécessaire qre déjà, 
Pan passé, des brnìfs analogues furent mis en eirenlation.aux 
approches de la disenssion de l'adcesse, et qe, malheareuse- 
meut, ils ne se trouvèrent pas confirmês. 

Ágjourd'lvai, le Standard contient un artiele qui coïncide 
jusqu'à un certain, point avee les rumours répandues, Il dit, 
en effet, que la qnestion est en ce moment l'objet d'un examen 
particulier (they are under consideration), Toutefois, ceïte dé- 
cttration est entourée de restrictions telles, que s'il fallait y 
voir un indice exact des dispositions du cabinet anglais, fran- 
past ibenyzaurait. pas une grandeidpe à se fxire des con- 


_— Unvofficier qui n ramenô de ses expédiriórs-d”'Afiigid 
difförens animaux du dötért pour en. enrichir1atmdmageena- 
tienake de: Paris, conte une anecdote qui nvérite d'être rädite, 
parce qa'elle-offre die notions-nouveltés: sur fes: nrituim- eld 
caractère des aninfaux. 1} s'agitde deux puissans despates;-le 
tyran des forêts etlo roi des airs, da lion et de Faighéi Laissons 
parler le gênêral: 

«de pussêre un lion ct un aigle de In plus grande espèee, ‘que 
j'ai rèunis dans nne conr où j'at: fait disposendes poutréltes afin 
de garantir L'oiseau de Jupiter des: griffies de Gai Majesté tinne; 
‘mais laigle paraît ‘sans crainvecet to ligursehdble:tewispseter; 
c'est an point qu'un jour j'ai voolu los topposerd'adà 1'autre- 
ten leumoffrant une même proie: Je'fisentref un sneutdi rive, 
de manière cependant'à le placer-entro des deùx antaeunisves,: 
et aussitôt j'ai remarquê le même appêtit se manifesser cher d'r 
et l'antre; le lion rugit et: l'aigle avangadon énorme: bec: Soit’ 
‘que le monton prôférât se hiisser manger par |'aigle,: sdit que 
sun instinct Juieûtfait-compeendre qu'il avait plasde chances: 
rde aalat.de:ceveûte) il se réfugta vers l'oisegwiiAlers de Jion! 
sa vante ehraalgnë. les menaces de:l'aigle,ibtdit se derpuine 
{du saisie le pauvre mouton, quand 1'aigle déploya: tutika bnp: 
ses ailes, et les maintenant ouvertes, il parutiprotóger le farble 
animat, Le lion fut tellemsent intimide à eet-aspevtqu'il s'avrdta’ 
EEN p | anssitót, et après avoir: iedêró attentive SON : 
» humairie, animêe par les plaspurs EE bt plus snblimes motifs, AE il AE tr 
» de donner-sntisfictien aut sorupu es. honorables. guant auz vela plusieues foisà nötre grande satisfaction, et, en. döfinitiver 
» moyensemployés, tout pn maintenant 8 principe posè d'aa- bs) fatlat partager le mouton… ik 
» cord avec tous les êtats chrôtiens pour Arriver à la Suppression |___On lit dans l’ Observateur de Trieste du 29 décembse : 
„du commerce de chair humaine, fes gouvernemens de France, £__« A l'occasion de l'anniversairs de Ía talks den 
»et-d' Angleterre pourront s'entendre à ce sujet. Mais l'Aù= an nhintk donc este OA MASSADGS-Ge A EB} 








gwen dasPlnd pesons aucun prêtecte,: les traités de 1831- 
1833 ne peuverikgtnenhmagda.Le gauversement anglais, dit-il, 
ne veut pas, ne peut‚pag, n_psepait pas accorder cela ! — Autant 
vaut dire que jamais 8D 0EE ma tlekre. par la chambra ne sera 
entenda, car la chambre a formneltememr demandé que la ma- 
rine frangsise fût replitcée sous las DEMEN B seclistoe de notre: 
pavillon. Or, ceci impliquae nécesssigement l'abrogation. deë. 
canventions de 1831-1833. Tantqyen.nien viendr, pas: là, la 
qrestion ne sera pas pas gêsolues”” bnn 

Le Standard njoute : « S'il est au pouvoir de V'intelligenee 











Grèce, on a chanté dans. l'église principale de 1 6 
sia fat ure: sus ibilités | A en CAnS: ” 6gUse principale de la,eg; mn, 
» gleterre a dé, à fait beaucoup po almer les snsceptibilités ‘Te Deum auquel ontassistò tous les.ambassadenrg.à,l'exgepsierd 
Í » qui sc sont & orees. » Et‚à begr pdre, it eite jes nouvelles de'celuti d'Angleterre. Ea : Matin, d Ee za tf 
| instractiens que lord Aberdeen a adressóes, il y aun an, aux} … On En NN nav RENI Te 
s . hee 8 a. anssì remarque qu de ui jassade b es 
; commandans des eroisenrs, instractions qui ont laissé suhsister „nn ang remarqus qua le personnel wa, aaide 


‘tannigue ne s'est, rendu ni à la grandes 


„gläise se sont Lous exomsés par Îe prêtg: ispositign, Ee, 
— On écrit de-St-Rátersboarg; fo-Aâtdécembre : 


Le gónéral-major Chotainaofijggfief de brigade dans-la142 


k-pen-nrè H gimme contre | : Do BENEN ure € Bf Aratos 
een près tout entier le régime co eqnel la France Ì àla Goe are balda ministre bavarois. chegdaguel étaient in: 
Dn . anp vitdës plas de 700 pe "Les merbios de! San-: 

| A en croire cet article, qui vient à la snite de certaines infor- Hop: 700 personnes, Ie Panc rij ee 


mations partienlières aur le revennde l'année, et dont. la pen- f- 
sée procêde vraïsemblablemgpt,de tmêmegourbe; il parkitrait f 
done que le mgr inmens des coRedisidns,isì Vn erva fai cónsis- 





terait en quelques mesures tendant à modifier la forme et non le ‘dirision.d'infanterie, a 4e signes de Vordred de Stánösta,, 
fond, l'application.et nan Jp peincipe.-S'ilen doit être ainsi, fde-l"° classean rócompoavnialachravoure dont il a-£dier prouse: 


an passage du Sulan et dans des combats: 
'à Ahatliet à Tscherks. 


neus le répótons, ce-n'est.pafla peine de sa ntettre en frais. Les 
' chambres ont d'avance déclaré la chose insuffisante. Nous di- 
rons, du reste, au. Staudard, que peur faire. mieux, il n'est pas | 
fd tous nêcessaire de turturer son intelligence. (La-Presse.): 


qui:onteudieu thdeite e 


=— Les travaux de forlifications de Paris nesasont pas ralen 


;tis cette année,: L'enceinte,: le fossò,: les esbärpes;: les doùtret 


scarpeset glacis sont terminés sur la plapart des points. Ïl ne 
reste plas à achever, à l'enceinte, que quelques travaux de ma- , 
| 1,400 à 1,500 kit, ; sar une; toute macadamisée, à- condition | 


gonneriegui seront repris avee la. saison favorable. 

Seize des vingt forts projetés sont eonstruits, et la plupart de 
ces bastilles sont même: dòjà militairement oécupées.- 

-: Ow bâtit des magasins immenses autour de Vincennes, con- 
verti en un: àrsenal forraidable remphi de canons, à’obusiers; 
de projeetiles, de poudres, et d'un mennen considrabte de 
siège el de campagne. : 

„„Ganounville « son besnaard préparé: au devant du bois 
de Vincennes; le tracé, les ik les devis des On. à 
faire sont tont prêts. 

„Il ne restera bientât qu'à s’ occaper de a rmement. u: … 
‚== On Hit dans 1’ Industriel de- Verviers du 4 de ce mois: 

Ce matin; àl’ ‘audience de notre tribunal. corrcesbunels siè- 
geant comtbecour d'appel „a été rendu le jagement dans les 
maanifestations contre les jésuites da 15 et du 16septembre der- 
nier, dont nors avons rendu compte dans le hd La sentence 
dela justiee-de-paix a été maintenue. 


…— Dix-sept. projets. de chemins de fer ont été soumis, ddie 
la. dernière session du parlement anglais, à l'examen d'un co- 
mité spécial inbtitaé anprès da ministèredu commerce. Ce eo, 
mité, aptès une enquête minutieuse, n'en a admis que onze 

ai  geroat prêsentés dans la session qui va s’ouvrir; 37 autres 
projkts, sefvut directement saupmis au- ‚parlement par les come. 
pagnies de chemins de fer te me en exploitation;ce qui 
fait un tatal de 54 lignes nouveltes. Le capital j jugó nécessaire à 
Pexécution de ces 54 lignes est évalué à, 70 millions sterling, ou 
810 millions de florins. 


— On écrit des bords du Bannbe: en ideate da 2 janvier: 
an dit que le. geuvernement russe a enfin consenti à ce qu’ on. 
corrige! le lit da Danube à son embouchure, de manière qu’il 
puisse être regdú na vigable aussi pour les grands navires. Pat 
eon re; les négogiations relatiyement à un; traité de eoinmeree 
avec la Russië a’ avamcent tn ee et. ienie ed ad Érê- | 
guentes interruptians. En 
_— Le fait suivant, rápportó per. ie: vápitzine Tone, com- 
mandant la.Nanine venantdu..Pata, en: moûtrant le dâsordre |: 


qui règne dans. administration des-douanes brésiliennes, at: | 


teste‘ aussi le peu d'autorité qu'exerce |’ intarventien; dés “gene | 
coneglgires de, Ja France. sp 

„de suis.parti de France avec quelques marchandises ‘fran- 
gaises m: appartenant; À, Maragnan j'ai payé 40 p. c. de droits 
sur tes marchandises pour, des déharguer. N'ayant pu trouver à 
togt ‘vendre,j’ ai réembarquê. nemaâlle. J F pour romporter. en 
France; lea. étá.portée sur. mon manifeste. avee ce qúe j’a- 
vais pris de. cha: ement à Maragnan. An Para on-m'a confisqné 
Kad hé qui fa ve sait partie de ma èargäison, se refasant à re- 
connaître le caractère de la siguature da vice-consul de Mara- 
nän.'Le consul da Para m'avait fait une déclaration sur mon 
tilanifeste ppur me mettre en De au ind dela dpua 
rrd) lon it n’à î 


WG ke Eise EA 


tE 
u gr de dahan qne r Achelsche-Kluis, situé en 
Feline ò-pne-dizaine de pas. dela fraasière hellandaiss, et 
aen daadaunirière. haranne de Taylde Serooskerken, 
ne ERM ÔbÒ régemment.acheté avec les terres en- 
nantes, auprix de 21,000 florins des P.-B, par les moines 
dek Krappe, qui,se proposent d'y. établir un couvent de leur 
ordre. 


nernBenr dinner uae iser la-sötocitd-des patineurs hsonn 














nbusaitenndalefait récent de trois habitans:-de Sneek qui, le 


saat jeu de;Noël, ont visitó à,patins: toutes les villes. de la 
Esse, -lls ant pris leur direction de: Sheek, par-Ylst, Steten, 
Stazoren;, Hindelapen ‘Workum , Bolswaard Harlingen : 
Franeker, Leeuwarden, à Dokkum, et delà pär Leeuwarden-de 
zetour à Sneek. En. en jour, ils ont fyit ainsi a de 36 lienes. 


On, berit. du, Caire, 17 décembre 1844 
“ec Vous apprendrez peut-être avec intérêt la manière dont 
les Eggptiens racontent la-bataille. d'Isly, d'après des rensei- 
gheut “ik ent de leurs amis dn Maroc. Vaiei cum- 
ment datohigent sièté meontée ces jours-ci par an Fgyptien qui 
n'est pourtant ni des plus erédnles, ni des pluscroyans : 
sienrdes-dshient.ân- présence le jeudi, Alorsle maré- 


eha) dekivis an gênèral Rtaraeain qu'il était venu pour lui faire. |: 


In geerreuregid que le lendemain vendredi, étant le jour saint 
lesmuegtmens, il le respecterait; eteomime le dimanche, jour:f: 
saint des chótjens,‚n’útait séparé que par un joar du vendredi, 


en 3: ait pasch peine de se. battre pour un senl jour. Qn'en. 
bre Hr teit donrennble et orthadoxe de remettre Îa- 


ger peerage een GA accepta la proposit ion de marécehal, 
erger dn ged, letra, les vingt-six-mille hommes del'ar- 
En went et allèrent à la chasse. llen res- 








tarniva: rans tua les dormeurs, enleva la 
vont et Je parasol. 

ihstmed agg qe tene róohal 
pdre va service aux lièvres da äro 
IE be wmntijek.ohassé pendant trois jours. 
_vebsherg 
Kara, bt rna 
eeen H zal 2 






diss ün malheur é éponvan- 
in de fer ‘de l'état | lt 


Vi hee 
tbe aêté oa 
‚le de Brack GSE 
de Ia uóérite d'un ghae 
int pas donner Ïë 


b beenen arrivóe 
nvoi, fit arrêter la 






sé ; transversalement, Rt 
se YPOMMRBjL barrés el privós de lenr® süpfpöres” Efdst probable 
que Tes Bf de cet attentat, dont là polie 


vert dójà Tes Hemels, voulaient fatre accraire que 









aváit: 'étä hedde: de son imprudence. Nul donte qü' uitsertmn 
aabst ‘herrriäbleyindhik äl fant ehercher la-cause dans la concur: 
‚rence quê les teerd T font à l'industrie pärtionlière, s serd- 
pant d'après: stoute Deine des lois 


Tat 


— Sur un chemin argiteig oe dans, un terrain de nature de {; a 


glee; aa eheal a Grap 


Ere 


HE, an. terrain pn 
enel af RA ant 








aussi dans des Alpes : 


ne de f 


B reads 8 


SE 














tap;deux cents, qui même dormaient | 


p: raepnlé cette histoire, y croit comme an | 
ia a -dite en affirmant qu hl était |. 
















„trouva Te cada vre | 


je 


ordinaire, 300 kil; sur une,route sableuse ou unie par les voita- | 
res, 800kil.; sur une route. pavée, 1,000 kil; sur le hon pavé, de: 


qu'elle soit bien faite et korizontale 1,800 kil. ; mais comme ; 
cette dernière condition se.rencautre fort rarement, il faut, pour ! 


plan inelinè de trois centimòtres par mètre, est de 1,100 à 1, „200 | 


lorsque le rail est horizontal, Ta a faonlté de tractiön est de 7,000 
à 8,000 kil. 
“Sur une rivière, avec un couránt ussez ‘rapide, un cheval 
| tire ordinairementde 75 00 80,000 kil; dans uùt courant plas 
faible, 27,500 à 40, 000 kit. ; et sur un canal , 80 „000 à 85,000 
kil. Ilest à remarquer eependant que les chevaux attelás à des 
bateaux , ne peuvent jamais parcourir 4, 000 mêtres à \'heare 
comme sur une route’, mais seulement 2,800,à.3,500. 
En résumé ‚ sur un canal; ‚un cheval. tire 400 fois plus ‚que 
Sur qo mauvais terrain. et, 80, fota.plus qe qe sur, use chaussée. _ 


— Un singulier phénomèna.dé vógétation. se présente dans 


le département da Rhône et dans le- midi. de la France, Les 


violettes fleurissent dans les bois, et-l'on. eroirait que l'on. 
atteint la fin du mois de mars.‘Ce.phánomène ge fait remarqner_ 
be fiassage du'tnont Cenis est extróme- 
* ment facile,..et, à.Lans- -le- Bourg, : aabas de la montagne, au } 
Lien d'être ineommedéd, 
dinairement à pareille époque, les voyageurs auraient ‘platóe | 
à souffrir de la poussière,; 


— IÌ existe depuis deu moif environ ‚en France, dans le 
canton de St:-Jeatr (Piibine’): Hett bobtoit à Saint- Jéan même, 
ufie maladiëdtttttes 6 ydnptdines’ ‘sont dës fe début graves et só- 
rieux , dont la durêeest.de plusieurs semaines, et qui sé ter- 
: miivent pèrfois par la mott. Cette malädie, qu'on peùt appeler 
fiièore contihue’, rémiittente, maliijne'; caractórisée par toüs les 
signes: ‘d'ane:irrifation 


Aa eige; commereola mrvive: brt | 


eonserver longtemps son, cheval, porter sa charge, en moyenng, 
de 900 à 1,000 kil. ; sur un chemin de for, la traction sur.nn | 


kil. saver ‘une inelinaison de 0,2 eentim., 1,500 al ‚600 kiss |. ben 


snêralg , -ne règne point. d'une ma- } 


 nière: épídémique, Elle “sé déclàre surtout chez les individas | 


; ‘jeunes et vigoureúx:; et -de préférence chez: Jes laa da 
‘sexe féminin. Elle a déjäfait plâsieurs victimes: '…- … 


…— Nous lisons dans le-Courrier de Limmagne: — * 


Deux femmes se dispätäient uhe poule devant l'un ze juges Dn Dn 
‘de paix d’ Aurillac; lané- et-l'autre dönnait errsa faveur des | 


‚raisons assez spécieuses; le júge était dans l'eribarras, une. | 
pensèé lui vint: les deux parties habitaient, la-tême rue, Tune f 


_en face de |'autreu git ain de faire portera: “poule-entre les | 
‘deux legis, là orì rend 
dfatement l'unedes deux maîsâns.; Le j juge vit:aveeraison dans | 


propriétaite. 


lit d'une femme habitant le faubourg de 
‚s'apergoivent du danger 
ar lui porter se- 


en pré- | 






ES E paarse en nte r 5 

| sence de tant ë’ étrangefs, sorte ‘qie,i Boor pri 
et | cendie, qui meuagait. de sé développer sur une p 
bchelle, il a fallu inonider Îà femme en même temps qîte 


-& Dáns ses derniëtst bulletins Seientifijdes, ['acadérnië russe 






tempèêratare‘äctuetle d’ Irkatsk ‚capitale dela Sibérie orieníale: | 

Quelque rude qu’ áit été F'ancien elimat d'Irkaúsk, ‚on s'ä- 
pergoit maintenant qu'il S'âdonicit insensìbleipeùt ‘Jusqu’ en 
1810 il y faisait uofroid'si rigonreux qu’ il n'ëtait-pas rare de 
voir le mercuúre rester ingel dans le’ ilierfnomêtre pendánt | 
trois jours de suite. — 


eure parvenait al état de eongélstion. Áprès, 1820, ce ‚phéno- | 
inène ne se. repraduisait. plus, toutes les années. Après 1830, le 
‚plas 
plus forte chalenr ne va pas noi, ‚plusau-delà de 280, seulement 
en 1843 elle s'est élevóe Pendgùt quelques jours jusqu'à 29° et 


: proportion exacte avec ke fertilité du gol. La ville d’ Irkutsk, est. f 
située à 1,330 piedsa an- dessus du niveau de la mer. 






f| heûtre-Koyúl-Francais. 


„… … Samedi 9 janvier 1845. — _ (Représentation No 96.) 
IE ER Lk SECONDE SEREN 


Grand-opéra en trois aats „ traduit,de vile 
Masigrode Boni zi 
dr gean 


0 Aghia ae rr Ë Pitt Je E: 
erf oer tte 


En bre er TÄÓMPE SA FEMME, 
„Camédicen trols aaks eten prgse:, pac MM. Scribe. 


bi Eemmencera, ä “SËPT heures, 





on roster ge 


Grande # Salie Ficot. 


Demn 


nt "e; 


_Pimanche, 12 Janvier 1845, | 


eR AND BAL 


EE 
en Br MASQUÉ 
et ierhainai wel 


“rLé heanen 10 heures du soir. 





Ie Ea tw inr. 


q 


liberté au volatile, ejti: Ega iinmé-: | 


ce fait Ja puissance, de l'habitudeet‚se, ‚proaonca, en; faveur. de la: | 
‘ femme c que la poule élleèmême reconnaisspit sempne: várijnble 


— Voici un trait de pudeur qui mérite dà être ‘cité. Le tea | Espagne .. 










publie l'intéressant rapport qui ‘suit, snr l'état nioyen: de “la | ét 


Jasqú'en. 1820, chaque ahnée ír 7 avait des nuits où le mer- } dötiis 2443. 
gan froiJ n'a pas dépassé 98: Dans. les mois d'òté, la | 


même une fois jusqu’ à 31° 6’ à l'ombre. Une observation qu’ on | 
fit alors, c'est que le hiveau de la tempèrature êtait dans une  Bapäghe : 


In ij Bep. 504 se rid. 32/0364, 8. 


Lens 


h. m‚ih. 









France « « «[Inscriptions au Grandsdávre ; 
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De Boekhandelaar A. J. van Weelden, te” % Boekel ge, lee k 
de eer zjee correspondenten , goo binnen als bullen de Stad te berigten, da 


‚DE EERSTE OPLAAG DER 


STAATKUNDIGE BRIEVEN, 


geheel uitverkocht en eene Tweede Oplaag ter perse is, welke en aanstaat 
den Maandag : 18 Januarij ‚ bij hem zal worden uitgegeven 


A. DE croor, 4 
FL riste au Prinsener ht, d le b t 
en et af an Viowokoop, dtinsa 


a Phouneúr d'annoncer que Pon peut se pro- 
> @urer chez lui, ure trèd-belle collection ‘de 
ROSIERS SUR TIGES, tous contifradenert : 
„en fleurs, parmi. lesquels des PerpAtnbis, : 
Bourbons, Noisettes, etc., etc., dent. il i 
aks - vient récemment , cammie les aunées pré og- È 
Mt! Sdentes, de faire Paoduisitioa lane les ntiVironde£ 








1e dePeris. … oe daf 
deed nee ggise de .paiemùnt- die lózaque Jas à 


STERS sonkenfleurs. … ig 
R had au hat fo dé hout sen, asss j 

a sag god p te d ne ls et arti f 
Sl pour bid de bal. een k 








_ Cours des Fonds Publies. 
„evt, Amsterda du 9 Janvier. „ies 





mf: geb a: 1 


CNDRS 





[oere] 
647 
70 


BER 


re Bie 
{ Bettò keve, Ue, 
{Dito dikd „4 „°, 
Dito, dito er die 
ito dito. is. 
‚jDito : des Indes 
„Bas. „iDito dito. 
Bn SN arndkent es 
. Dito “eee de 






Int wl 
2 647 8: 









eri 






* 





4 drs: ER : 


zl 


ns 













kaanesel 


hl 
N 

Wee 

. 

< 


a Sena 
. 
. 


EEL 


ns seeks de: Commeree 1 
EED herin: d 5’ fer du Rhin . , 
hek du Chemin de fer Holland, 
‚Act. du lac de Harlem. ., . 
Foblig. Hope & C,1798 & 18165 
Dito dito" 1829&18246- 
Ínscript. au Grand Livre „ „6 
Certificatsau dito, .„.,':6 
ls inscriptions1831 &1833 5 


. 
Ld 
. 
« 
. 
. 
« 
d 
. 





er 
Ber 
EN STEN 


Kle 
Knee hed 
AA 

de 


en Fe on 


=d 


EA 


< 


Tr LSI 


| Kussie . ee 







1a1 


A 





Entprunt de 18 


… eee. 


ed 5 d | 


amie te re 
avant” 


RILIELIENIAA 


sin 


bet dijksgeh Pape … A „% ” es nd 


CREE 





Kal 
‘ 


‘Ardoin ......... 

£ Obligations- Goll, & Comp. : 5 
Autriche. «(Dito métalliques . ,.,..5 
Ditodito ..........2il te 


ÎSleaëâ 


een 


Ter 


ln 






12 


Te 
5 
Be 


u 

























rit 


Pologne « [Actions 1886 
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we PLdros ,… . 24 BE 
rm den fait peu d'aaires aujourd’hui dans nos fonds nations ke 8 p.c. 
ait plus offert. 

Les affaires étaient trés-animées en fonds espagtolé. Après he “rdskvelld 
tendance à la haisse, les ardoins restent carpe Bgr ae js 


général étaïent plus voulus. B 
+ L'aspect'än marghé en fonds portugaie était plus favorable. 
- kes meszicains ont éprouwé:ufro: med, 3 Sameonger suit de voi ; 


velles défavorables arriyéen de B; Pé 0 Bl del 
t 8 s dad dhl de Ey 


Cours de Pargent ; Prêt à garántie 2 os 
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Heires de depart-du Chemin de for Hollamgtnia 
ddr à La Maye. ET 
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